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La Punaise des lits commune, 
Cimex lectularius L. (Hém. 
Cimicidé), a refait surface 

dans notre quotidien… Oublié de-
puis quelques décennies, ce para-
site hématophage a profi té de no-
tre propension aux voyages et de 
l’interdiction de certains insectici-
des effi caces mais dangereux pour 
se réinstaller dans de nombreux 

Du bromure pour les punaises
Par Vincent Harraca

Quand les mâles de Punaises des 
lits évitent des actes pédophiles :  
petite histoire de communication 
intra spécifi que.

foyers. Il prospère dans les taudis 
comme dans les palais, ponction-
nant le sang des dormeurs. Il est très 
diffi cile de se débarrasser de cette 
peste et l’on est toujours à la recher-
che d’un moyen de lutte effi cace et 
sans danger. Un autre aspect des 
Punaises des lits a continuellement 
intéressé certains chercheurs : ses 
pratiques sexuelles particulières. 

Dès 1933, Rivnay1 réalise des ex-
périences grâce auxquelles il dé-
montre que le mâle de la Punaise 
des lits repère un partenaire poten-
tiel uniquement à la vue : il « saute 

sur tout ce qui bouge », un objet 
en liège en mouvement l'attire au 
même titre qu’une femelle. Lors 
de nos propres expériences2, les 
mâles se sont montrés intéressés 
pareillement par des femelles nour-
ries et par des larves âgées nourries. 

La relation sexuelle, chez la Pu-
naise des lits, est du type trauma-
tique (voir encadré). Le mâle, avec 
son pénis en forme de lance, perce 
l’abdomen de sa partenaire et y in-
jecte son sperme. Cette pratique est 
lourde de conséquences : la copu-
lation avec de multiples partenaires 
diminue l’espérance de vie des fe-
melles de 24 à 30 %3. La femelle 
est pourvue sur l’abdomen d’un 
organe spécifi que, le spermalège, 
une formation spéciale en partie 
tégumentaire, en partie sanguine. 
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Ci-dessus, cliché au microscope électronique des zones d'évaporation des glandes d’une Punaise 
des lits adulte. Ces glandes sont internes et leur sécrétion coule jusqu'à ces aires d'où elle s'éva-
pore. Ci-contre, Punaise des lit femelle. - Clichés V. Harraca



Les inséminations extragénitales 
s’y concentrent, ce qui réduit les 
risques de déshydratation et d’in-
fection liés aux perforations du 
tégument. Mais qu’en est-il des 
larves, dépourvues de cet organe ? 
Lors de nos expériences prélimi-
naires2, nous avons remarqué que 
les punaises émettent des odeurs 
lors de la rencontre des sexes.  Ces 
odeurs proviennent de glandes 
placées entre les deux premières 
paires de pattes chez l’adulte et 
sur l’abdomen chez les larves. Les 
composés émis par ces glandes 
sont un mélange de (E)-2-hexenal 
et de (E)-2-octenal dans des pro-
portions opposées entre les adul-
tes et les larves ; les adultes pro-
duisant plus de (E)-2-hexenal que 
de (E)-2-octenal. En plus de cette 
différence, les larves émettent 

deux autres composés, oxo-(E)-2-
hexenal et oxo-(E)-2-octenal, que 
les imagos ne produisent pas. La 
composition odorante émise par 
les larves ainsi que l’oxo-(E)-2-
hexenal entraînent l'abandon  par 
le mâle de ses envies copulatrices2. 

Serait-il donc possible d’utiliser 
ces molécules pour établir une mé-
thode de lutte contre la Punaise des 
lits ? L’insecte serait en quelque 
sorte castré chimiquement. Seul 
l’avenir nous le dira, mais une fois 
de plus, une meilleure connais-
sance de l’insecte via la compré-
hension de sa communication in-
traspécifi que pourrait améliorer 
nos chances de maîtriser effi cace-
ment et durablement ce nuisible. ■

L’insémination traumatique, observée chez des animaux divers, est particulière-
ment étudiée chez les punaises. Elle est de règle chez les Cimicidés et les Anthocoridés. 
Le mâle dispose d’un organe perforant formé par l’édéage et le paramère gauche (chez 
Cimex lectularius). La femelle possède souvent un spermalège (visible ou pas, utilisé ou 
pas) mais dans tous les cas le sperme aboutit dans l’hémocèle (cavité générale remplie 
d’hémolymphe) et les spermatozoïdes nagent jusqu’aux ovaires. 

Le mâle de Xylocoris maculipennis (Anthocoridé) a de cette façon des rapports hétéro et 
homosexuels. Ces derniers peuvent aboutir à la fécondation d’une femelle par des sper-
matozoïdes autres que ceux de son partenaire… (travaux de Jacques Carayon au MNHN 
dans les années 1970). Découverte en 2006, l’insémination traumatique chez les Miridés 
du genre Coridromius représente une troisième occurrence chez les Hémiptères Hétérop-
tères, sans doute indépendante.

L’origine de cette curieuse pratique n’est pas claire. Elle résulterait d’une évolution favori-
sant le dépôt des spermatozoïdes au plus près des ovaires et protégés des actions des-
tructrices des mâles suivants (compétition spermatique) ou de rapports sexuels rapides 
entre des partenaires nombreux brièvement en contact. Les femelles en pâtissent dans 
tous les cas… 

« Punaises ! », par Alain Fraval. Insectes 
n° 147, 2007(4) en ligne à www.inra.fr/
opie-insectes/pdf/i147fraval2.pdf
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Cliché au microscope optique des trois glan-
des dorsales d’une larve. La cuticule dorsale 
de l'abdomen a été découpée, les glandes 
sont vues par transparence.
Cliché V. Harraca

EN ÉPINGLE - voir les autres Épingles à www.inra.fr/opie-insectes/epingle12.htm
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Les bousiers (Coléoptères Scarabéidés essentiellement) sont des animaux délicats. S’ils 
aiment les excréments en général et aussi les cadavres, quelle est leur appétence pour des 
crottins, fumées, bouses, fi entes, merdes, laissées, moquettes, cacas, selles, brans, éprein-
tes, fèces, sentinelles et aussi des charognes issus d’animaux allochtones ?
On a en mémoire la catastrophe provoquée par les bousiers australiens refusant de traiter 
les déjections des vaches importées en 1778 d’Europe.
D’où une grosse manip, dans un vaste ranch d’élevage bovin au Nébraska (États-Unis), 
durant deux étés (2010 et 2011), menée par Sean Whipple, chercheur à l’université.
Au ras du sol, des pots de Barber, soit des pots-pièges aux parois ingrimpables appâtés 
avec différentes matières d’intérêt : du rat mort et des matières produites par des mammi-
fères de différents régimes alimentaires, des espèces locales – dont le bison et le couguar 
– ou exotiques – parmi elles le cob, le lion et le chimpanzé.
9 000 bousiers ont ainsi été capturés, de 15 espèces différentes. Les appâts préférés ? Les 
étrons d’entomologiste et de chimpanzé (omnivores) arrivent en tête, suivis du cadavre de 

rat (prisé par des espèces particulières). Viennent ensuite la merde de cochon (omnivore) puis les crottes de lion et de tigre (carnivores). 
Les bouses d’herbivores ne font pas recette, même celles du bison familier. Bref, en gros, plus ça pue, plus c’est intéressant.  
                     A.F.

D’après « Dung Beetles’ Favorite Feces Comes From Omnivores, Research Shows » par Jennifer Welsh, lu le 13 avril 2012 à www.huffi ngtonpost.com 
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